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Bilans de militants

C ’ est l’histoire d’une spécialiste de
la littérature du 18e siècle qui se
bat pour rendre acceptable l’un

des plus grands chantiers de la capitale.
Élisabeth Bourguinat est secrétaire d’Ac-
complir depuis sa création en 1999.
Cette association regroupe les militants
du quartier des Halles. « La destruction
des pavillons Baltard avait été une erreur
impardonnable menée sans aucune concer-
tation, rappelle Elisabeth Bourguinat. L’as-
sociation des Champeaux avait tout de
même réussi à empêcher la démolition
totale du quartier ».
Le Forum des Halles n’est pas une réus-
site, ce qui a conduit la Mairie de Paris à
lancer l’opération à laquelle l’association
Accomplir est aujourd’hui confrontée.
Elisabeth Bourguinat n’était pas préparée
à affronter un tel dossier. Venue de Pau il
y a 24 ans, elle habite un appartement
pittoresque sous les toits, rue Saint-
Denis. Elisabeth a ce qu’elle appelle le

« virus association » depuis toujours.
Etudiante, elle participait à une chorale,
animait un théâtre de marionnettes. A
Paris, elle rencontre des parents du
quartier des Halles à la sortie des
écoles où vont ses enfants.
Convivialité
En 1995, elle joue de l’accordéon dans
une chorale de rue. Les Bachiques Bou-
zouks se produisent souvent dans le jar-
din des Halles où les spectateurs
reprennent en chœur leurs chansons.
« Avec les pique-niques géants que nous
organisions, cela permettait de créer de la
convivialité dans un quartier où les 6 000
habitants sont un peu perdus au milieu
des 300 000 personnes qui sor tent
chaque jour du RER ».
Dans les discussions informelles, cha-
cun parle circulation, sécurité, SDF,
espace pour enfants, salle de réunion… 
« Pas moyen de se faire entendre de Jean-

François Legaret, le maire (UMP) du 1er
arrondissement, il fallait donc se regrouper ».
Fin 2002, Accomplir découvre les inten-
tions de la Mairie de Paris pour les
Halles : « Un projet d’une dimension si
importante que certains d’entre nous ont
estimé que nous risquions de ne pas nous
faire entendre ». Ceux qui restent à
Accomplir demandent « une vraie concer-
tation » à Alain Le Garrec, président PS de
la SEM Centre, en charge du réaménage-
ment. Des réunions publiques sont orga-
nisées sur les transports, les équipements. 
« Au bout de six mois, nous avions 90 pro-
positions » raconte Elisabeth Bourguinat.
Mais très rapidement, nous avons dû
déchanter. Le projet est devenu un chan-
tier de reconstruction complète du site.
Ainsi, Accomplir découvre dans les quatre
projets d’architectes que les 4,3 hectares
de jardin, où les habitants se sentent bien,
deviennent constructibles. « Nous nous
sommes retrouvés devant une opération aux
enjeux financiers considérables. Nous faisions
circuler les dossiers entre les membres de
l’association ».
Se regrouper
Des documents importants sont adressés
à Accomplir. Élisabeth Bourguinat doit
s’initier au droit pour les analyser. Son
activité de militante l’occupe autant que
son travail de rédactrice indépendante.
Et, depuis 2006, elle est aussi présidente
de l’association « Mains libres ». Celle-ci
a créé une bagagerie où les SDF peuvent
laisser leurs affaires pendant la journée. 
Pour Élisabeth Bourguinat « l’engagement
associatif, c’est sortir de l’impuissance » :
« Quand j’étais adolescente, j’étais révoltée
par l’état du monde et j’ai voulu changer les
choses. Aujourd’hui, je peux faire en sorte
que les décisions sur le quartier des Halles
soient un peu moins absurdes. Et, dans plu-
sieurs années, à la fin du chantier, nous
serons là, avec Accomplir, pour faire un bilan
et tirer des leçons ».

Christophe de Chenay

Élisabeth Bourguinat : de l’histoire littéraireà la bataille pour le quartier des Halles
La secrétaire de l'association Accomplir consacre la moitié de son temps à la défense des intérêts
des habitants du centre de la capitale. La spécialiste de la littérature a dû s'initier au droit pour faire
face à la complexité d'un dossier aux enjeux financiers considérables


